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Cette préparation est une com- 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu- 
lants ou pur 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 

u, ee one Lie 

euses, la dyspepsie, les ma- 

ladie du foie, rhumatismer. 
“eto, etc. 
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LA COLONISATION. 


ous le titre : “ La CoLoNI8ATION,” 
nous: lisons dans ‘ l'Echo de Mani- 
+0 


4 Faut-il, comme le veut M, L, O. 
David, dans l'intérêt de notre race, 
concentrer nos nationaux exclusive- 
ment dans la province de Québec ! 
“ Nous soutenons, nous, Au con- 
traire, que le caractère de notre race, 


notre situation politique, la situation 


éographique de la province de Qué- 

ec, ; exigent impérieusement qu'on 
s'assure dès maintenant de points 
d'appui dans certaines parties du Do- 
minion. : 

# Notre prétention est : 

#1, Que l'immigration aux Etats- 
Unis dépend avant tout des condi- 
tions économiques résultant d’une 
évolution dans les mœurs. 

“9, Que, par suite, des mesures 
purement administratives seront iu- 
suffisantes à l'arrêter, tandis que le 
Nord-Ouest offre aux émigrés les avan- 
Sen qu'ils vont chercher aux Etats- 


4 3, Qu'en détournant ce courant 

rofit du Nord-Ouest, bien: loin 
nu la province de Québec, et 
par sulte la race française, on renfor- 
ce ën situation et assure l'avenir, 


… 4ÿ*.°4 Co sont dà les lignes principales 


L des 0 que nous dévelop- 


ins .dea chapitres subeé- 
RUN Une nm ce 
© "Nous approuvons entièrement. les 


| | -æemarques de notre confrère. ‘ l'Echo 


; - e: Manitobs ” ;. Pourquoi : le ‘cans- 
“dien français, émigre- til aux Etats 
Unis ! sinon, patce que la terre pater- 


Ynelle ne ‘peut plus suffire à la subeis- 


tance des familles patriarcales de nos 
compatriotes. Pourquoi, nos compa- 
» triotes de Québeo, vont-ils grossir le 
nombie des machines humaines de la 
Nouvelle-Angleterre et se faire les es- 
claves des manufacturiers américains, 


sinon parce que, la culture de la terre 


n'est pas assez rémunétatrice pour 
procurer aux membres de sa famille 
un avenir sût, Pourquoi ? parce que | 
_ nos cultivateure de brie sont.trop 
pauvres. 

Nous ne comprenons pas pourquoi, 
l'on'veut dans certains milieux, em- 
pêcher les Canadiens-français, qui vé- 
gètent dans le vieux Québec, de ve- 
. nir ici prendre leur part du sol, de 


à. héritage mational dé prospérer et 


grandir comme les autres nationalités. 
: Unpeuple fort, est celui qui est ri- 
“che, qui: prospère dans ses affaires, 
dans son commerce son agriculture. 
Pourquoi, sous prétexte de garder le 
canadien-françéis à l'ombre du clo- 
cher de son village natal, lui refuser 
{le droit et les moyens de venir dsns 
nos belles plaines de l'Ouest, s’enri- 
‘chir, assurer eclidement son arenir, 
celui de ses enfants et le tirer de cet- 
‘te quasi-misère d'où il ne sortis que 
“pour aller “ aux Etéts", Il y s bien 
d'autres points de vue sous lesquels 
on peut envisager cetts question de 
l'immigretion des nôtres dans l'Ouest. 
Nous reviendrons sur cette question, 
car, il importe que l'opinion publique 
ne soit pas égarée per les rêves uto- 
pistes de certains personnages bien 
intentionnés sans doute, mais non au 
courant des richesses et des avantages 
agricoles de notre dis trict. 


Un correspoudant anonyme, nous 
demande, si la loi dans les Territoires, 
permet les jeux de hasard. Nous ré- 
pondons : non, et nous ajoutons que 
nous trouvons étrange la conduite de 
nos autorités civiques, de ceux qui 
sont chargés de faire respecter la lof 
criminelle et qui laissent exercer 
dans nos rues, au grand jour son mé- 
tier à un ‘“ gentleman ” arrivé du 
sud, ces jours derniers et qui rend 
ses loisirs payants, par le jeu des “‘en- 
veloppes.” — ‘“ Avis à qui de droit.” 

4 De RD ee 
. Sous le titre de “Opinions Diffé- 
rentes ”, le ‘: Post d'Edmonton, ” pré- 
tend qu'il ne devrait y avoir qu’une 
seule. Province formée de tous les 
Territoiren (au <as ou l'autonomie 
provinciale serait accordée) parce que 
dit-il, il y a trop de chapeaux à plu- 


mets, de fanfreluches gubernätoria- |: 


les et de petits parlements que le peus 


ple hésiterait à en créer de nouveaux! 


et qu'il en accepterait beaucoup plus 
vite un que deux, et un serait sufi- 
sant pour les Territoires. Ce que 


nous aimerions à savoir du ‘“ Post’, 
c'est la raison, pour laquelle les Ter- 


ritoires devraient former une seule 
province et si les raisons qu'il nous 
donne sont bonnes, excellentes, il n'y 
aura pas d'opinions différentes. 


VISITEUR DISTINGUE. 


M. Raymond Préfontaine, député 


aux Communes, pour le comté de 
Maisonneuve, P, Q, et. Maire de 
Montréal, est arrivé à Stratcôna, lur- 
di soir, avec son fils M. Rolland Prc- 
fontaine, étudiant en génie civil à 
l'Université MoGill. ‘M. Préfontaine, 
est un de nos hommes publics cana- 


|diens-”:ançais les plus populaires, 


Doué d'une activité dévorante, d'une 
capacité de travail étonnante, M. Pré- 
fontaine, a été successivement dé- 
puté local de Chambly, maire .du 
village : d'Hochelaga, Préfet. du 
Comté d'Hochelaga, échevin de la cité 


de Montréal, député fédéral de Cham- 
bly; de Maisonneuve, Maire de la 
cité de Montréal ; il s'intéresse boau- 


coup su développement et à l’exploi- 


tation des concessions minières de a: 


Saskatchewan, et est un fort action- 
naire de la Cie ‘ Saskatchewan Gold 
Platinum Mining & Dredging Co, ” 
“dont M. G. A, Drolet fait partie. 

Sa visite parmi nous, ne pourra 


être que très feuctueusé, pour noue 


ville et notre district, et malgré s0 
court séjour parmi nous, nous esp 
rons qu'il aura gardé une bonne im- 
pression du pays. Nous lui souhai- 
tons un heureux voyage. 


LA BANQUE JACQUES-CARTIER. 
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d'œuvre qu'ils ont 
mettre l'institution sur un pied de s0- 
lidité indiscutable, Il leur faut tou- 
tefois le concours de leurs dé 3 
sans réticence. Ce sont ces pa 
a se trouvent le re en mesure, 
ns le moment, de définir la situs- 
tion en souscrivanñt au délai de douxe 
mois qui leur est demandé. Ce point 
est essentiel pour reprendre les affai- 
res d’abord, et ensuite pour se mettre 


en mesure de faire face aux surprises: 


que l'avénir peut avoir encore en # 
serve. 


OS er het la Ban: 


ENTRÈVUE AVEC M 
RAYMOND PRE- 
FONTAÏNE. 


Un représentant de “l'Ouest Ca- 
nadien,” s’est rendu hier à l'hôtel Al- 
berta où était descendu M, R. Préfon- 
taine, M. P., maire de la cité de 
Montréal, pour “ l'interviewer ” sur 


ses impressions de voyage et sur cer- 


tains sujets, intéressant notre popula” 
tion. M. Préfontaine, a reçu notre 
correspondant d’une façon charmante 
eta répoudu de bonne grâce à ses 
questions : 

Comme c'est la première fois, M. 


Préfontaine que veus visitez notre 


pays, qu'en pensez-vous ? quelles sont 
vos impressions, 


Le voyage que j'ai fait a répondu 
M. Préfontaine, a été pour moi toute 
une révélation. Quoique le peu de 
*emps laissé à ma disposition et les 
mauvais chemins, ne m'aient pas per. 
mis d'aller beaucoup dans la campa- 
gne, . j'ai cependant, vu plusieurs 
champs de blé, d'avoine et d'orge ma- 
gnifique, je dirai presqu'admirables, 


Plusieurs cultivateurs, m'ont dit que: 


le rendement de l'avoine serait de 100 
minot par acre. Aussi quelle terre 


riche, et tout cela sans engrais, sans 


les difficultés du dé‘ichement dans 
la forêt, avec de l'eau, du bois, du 
charbon. Iln’y a pss à dire la Pro- 
vidence s fait largement les choses 
pour le .diatrict d'Alberta, ef je com- 
prends que nos eompatriotes qui se 
sont établis ici, y vivent heureux, 
Quel est le but de votre voyage, dns 
le pays, « ensuite demandé notre re- 
présentant. 

Je’suis venu visiter les essais 
minières que mou ami Drolet, s vendu 
à une Compegnie Anglaise, et je dois 
vous.dire, que j'ai été enchanté de ce 
que j'ai: vu, Naturellement, je ne 
puis vôüs donner des détails précis, 


| mais je étois, que l’entreprise sers un | 


succès commercial, et alors la ville 
d'Edmonton, sera le point de vari- 
taillemént:et le centre des opérations 
de la Ce: J'ai rencontré M..Obaski, 
l'ingéniôur des,mines de la Province 
de Québec, etdont le rapport sur la 
valeur des concessions ne sèra rendu 
public que plusitard, Je crois cepen- 
dant, que les perspectives sont belles. 
Interrogé sur l'avenir, réservé à 


ÆEdmonton, M. Préfontaine . a dit 


| Les directeurs procbdent 2 ppt 


Votre ville est destinée à grandir et à 
deyenif un des centres de distribu- 


| tion pobr le commerce du Nord. De 
plus, vous avez tout autour. de. vous 
une population nombreuse, prospère, : 


qui dépend’ d’Edmonton, comme Ed- 
montoti d'eux, Il vous faudrait un 
squeduc, des égouts. Le pont smélio- 
rera beaucoup votre position, 


Maintenant un peu de politique 


Mr le Maire, À quand les prochaines 
Ælectiona ? Que pensez-vous de l'eu- 


tonomie provinciale ! Pas svant e| 


printemps proshain, le gouvernement 
Laurier n'a rien à craindte de l’électo- 
rat, aussi je ctois que le parlement 
finira au terme légal de la corstitu- 
tion. Quant à l'autonomie  provin- 
ciale je crois, que ce sers devenu une 
réalitéavant ls fin du présent Parle- 
ment fédéral. Vous devez tendre à 
véla de tontés vos forces, Je crois 
que le plus tôt sera le mieux, pour le 
paÿs tout entiet. 

Que pensez-vous, de la Cie du Ps- 
- l'oifique et dn service qu’elle, donne ! 


ÎC'est.une organisaiion splendide, ma: | 


-|gnifique jusqu'à Caigary, mais la 
route de Calghry à Edmonton, est 

dans un état déplorable, et il me sem- 
ble très dangereuse pour le traffic gé- 
néral, On ne voit que dormants bri- 
sés, lisses artachées. Je crois que la 
route devrait être améliorée au plus 


tôt. 

M. Préfontaine nous a aussi dit, 
qu’il espèrait que l'Hon. juge Duga:, 
serait nommé gouverneur du Terti- 
toirs Yukon. Ce serait là, une ms- 
gnifique nomination sous tous rap- 
ports, 


Notre représentent prit ensuite 
congé du distingué visiteur, enchanté 


de son aimable réception. 


À Dr 


res. ot st d’une très grande valeur ou sans valeur aucune, 


Magasin Populaire 
Le Magasin:Populaire a toujours en main l’assortiment 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 


et de qualité. 
ETOFFES A ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
dlus “Chic” pour costumes de printemps. 


INDIENNES NOUVELLES 
Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. | 
Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures, 
NOS PROVISIONS sont des plus fraiches « et des 


mieux choisies : Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
# EDMONTON, ALTA. 

Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de.ne s 'occuper que de 
ses affañes de l'Est; Port Arthur, Fort William, etc, offre on vente au. public 
à "Emonton, SANS RESER VE, bien entendu, tout son stock de 

GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERTE 


coutant, 
’oubliez pas, 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée, 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. : 
HORLOGER ET BIJOU 


S. NANKIN, A UN ASSCATIMENT ou 
Montres, Horioges, Agentreries ‘et Objets ne 2 


UN MOT AU SUJET DE “RÉPAKATIONS. ‘ 

Il n'y spas d'article aussi nécessaire qu'une’ montre. Elle Ag hu fa 
Une montre doit 
étre” réparée comme il faut ou est ruinés et des centaines de: Monttee 
ont été complètement ruinées par des. réparations d'ouvriers in ru 
tés ou par des avprentis, Ayant travaillé à la table dés réparations ou- 
teries-et des Montres t 19 ans dans des boutiques en renom darts 

ues unes de plue grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS et du 

À et desquelles ji nur des diplômes et d'excellents certificats ‘pour : pi 
habileté dans le travu'l des mécanismes pronvant que je suis maitre dans mot 
art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai me 
p'us scrupuleuse attention. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avéc 
rade et avec le plus grand soin, avec uns garantie pour douze mois, 

e ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer la confiance de tous ceux qui me 
favorisétont de leur patronage. Un essai et vous an aurez la préuve, ? Rues 


JOHN DF ERE 
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plicité, 
Gle d’Instrüments aratoires * DEERING, ” d'Edmonton, s 
mains, un assortiment ces leg WA! 


The Deering Implement be. 
Ron Que. Edmonton. | 


Cottegiéé de Trans- 
port d'Édmonton, 


La “Mannfacturers Life” Edmonton Alberta. 
La “O io Acsident,” —— 

La “Norwich Union Fire/| Ecurie de Louage, 
La “Caledonian Fire” 
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Le Mauvais Zouave 


Le grand forgeron Lory de Sainte- 
Marie-aux-Mines n'àtait pes content 
ce soir-là. 

D'habitude, sitôt la forge éteintet Le 
soleil couché, il s'asseyait sur un banc, 


eore y vint-il comme à regret. La 
vieille Lory pensait en regardant son 
homme : ‘ 

# Quéest-ce qu'il lui arive 1... Il 
a péut-être reçu du régiment quelque 
mauvaise nouvelle qu'il ne veut pas 


me dire ?......L'eîné est peut-être ma-| 


Mais elle n’osait rien demander et 
s’oceupaitseulement de faire tairetrois, 
petits blondins couleur d'épis brûlés, 
qui riaient autour de la nappe en cro-| 
quant uns bonne salade de radis noirs! 
‘à la crème. : 

A la fin, lé forgeron repoussa son! 
assiette en colère, 

—Ah ! les gueux! ah ! les canail- 

—AÀ qui en as-tu, voyons Lory ? 

Il éclata, 

J'en ai, dit-il, à cinq ou six dxô- 
les qu'on voit rouler depuis ce matin, 
dans la ville en costume de soldat 
français, bras dessus, bras dessous, 
avec les Bavarois......C'est encore de: 


-ceux-là qui ont.,...comment disent-. 
ils ça opté pour la nationalité de |: 


Prusse..…..Et dire que tous les jours 
nous en voyons revenir, de ces faux 
Alsaciens |... Qu'est-ce qu'on leur 
a donc fait boire ! ( 
La mère essaya de les défendre. 
—Que veux-tu; mon pauvre hom- 
me, ce n’est pas tout à fait leur faute, 
à ces enfants... C'est si loin cette 
Algérie d'Afrique où on les envoie 1. 
Ils ont lo mal du pays; là-bas; lét la 
tentation est bien forte pour eux de 
revenir, de n'être plus soldats, 
Lory donne un grand coup de poing 
sur la table. ; 
—Tais-toi, la mère !,.,.,.voué au: 
tres femmes, vous n'y entendez rien 
A force de vivre toujours avéë lés e 
doi rien que pour eux, vous r 
potissez tout à la taille de vos ma 
mots... Eh bien, moi, je te dis qu 


ces ho là sont des guenx Fes. 
“Æ es En Re 8 2 ait 


capable d'une infamie pareille, 


Qu eg et ne au Sans 
; d Tr 
de France, jé pe passerais 1hon kabre 


. à travers le corps. 


Et terrible, à demi levé, il montrait 


î Eds) latte de chasseur pendue 


muraille au-dessus du portrait d 


- son fils, an'poñtrait de sohave fait là. | tres 


bas en Afrique ; mais de voir cett 
honnête figure d'Alsacien toute noi 
et hâlée de soleil, dans ces blancheurs, 
ces effacements que font les soule 
vives à la grande lumière, cela le ca 
ma subitement, et il #e ‘mit à rire. 
—Jé suis bién bot de nie monter la 


tête. .Comme si notre Christian pou- 


wait songer à ‘devenir Prudsien, lui 
qui, en ‘tant descondu pendant la 


Remis en ‘belle humeur par cette 


Maintenvat-in vieille Lory ostiseu. 


sestrois pe- 

ee qe entend gazouiller 
de mn ; | , # hs un 

Er Et pes cd VA 2 ot- 
Y et se metà repriser devant la 
pars ou in ae qe a og 
en temps elle soupire et e fen el- 
le-même : 


lacheh; des renégats.…… Mais 0’ 
ét LA Gr tent Van brtret 


de 4 , 
garde le puits où il venait remplir ses 
arrosoirs, en blouse, les cheveux longs, 
ss beanx cheveux qu'on lui s coupés 
en entrant aux souaves. 
Soudain elle tressaille. La petite 
porte du fond, celle qui donne sur les 
champs, s'est ouverte. Les chiens 
n'ont pas sboyé ; pourtant celui qui 
vient d'entrer longe le mur comme un 
voleur, se glisse entre les rucses.….…. 
T De 


—, 


misérable est revenu au pays avec 
utres, et, depuis une heure rôde 
de la maison, attendant le dé- 


A 
Ês 


SRE 
HE 
FE 
; 


du pays, de la forge, de vivre to 
u / 1 vre " 
sen LES Peux : WA ce à disciple 


. | sonaves, il y a msintenant un 


des qui l’appelaient ‘“ Prussien ” à 
cause de son accent d'Alsace. Tout 
ce qu'il dit, elle le croit, Elle n’a qu’à 
le regarder pour le croire. Toujours 
causant ils sont entrés dans la salle 
basse, Les petits réveillés accourent 
pieds nus, e2 chemise, pour embras- 
ser le grand frère. On veut le faire 
manger, mais il n’e pas faim. Seule- 


peur de tomber 

La mère-se jette entre eux. 

—Lory, Lory, ne le tue pas ; c’est 
moi qui lui ai écrit de revenir, que tu 
avais besoin de lui à la forge... 

Elle se cramponne à son bras, se 

traîne, sanglote. Dans la nuit de leur 
chambre, les enfants crient d'entendre 
ces voix pleines de colère et de lar- 
mes, si changées qu'ils ne les recon- 
naissent plus..…...Le forgeron s’arrête, 
et regarde sa femme : 
—Ah ! c'est toi qui l'as fait .reve- 
nir......alors c'est bon, qu'il aille se 
coucher, Je verrai demain ce que j'ai 
à faire. 

Le lendemain, Christian, en s’é- 
veillant d’un lourd sommeil “plein de 
cauchemars et de terreurs, sans eause, 
s’est retrouvé dans sa chambre d’en- 
fant. A travers les petites vitres en- 
cadrées de plomb, traversées de hou- 
blon fleuri, le soleil déjà chaud et 
haut. En bas, les marteaux sonnent 
sur l’enclume..... La mète est à son 


faisait pou. Le vieux non plus ne 
s'est'pas couché, Jusqu'au matib, ila 
marché dans la maison, pleurant, sou- 
piranb, ouvrant.et fermant dés armoi- 
res ; et à présent voilà qu'il entre 
dans la chambre de son fils, grave- 
ént habillé comme pour un voyage, 
avec de ‘hautes guêtres, le large r de 
peau et le bâton de montagne solide 
et ferré au bout. Il s'avance droit au 
lit, “Allons, haut !...... lève-toi.” 

Le girpon un peu confus veut pren- 
dre ses effets de zouave. 

—Non, pas ça. dit le père sérieu- 
sement. 

Et la mère toute traintivei: 
—Mais, mon ami, il n'en s pas d'au- 


—Donne-lui les miens... moi, je 
n’en ai plus besoin. 


Tendant que l'en 


fant s'habille, Lory 
plie soigneusement l’uniforme, la pe- 
tite veste, les grands braies rouges, et 
le paquet fait, il 8e passe autour du 
cou l'ébui de fer-blanc où tient la 
fouille de route... 

Maintenant, desceudons, dit-il en 
suite,et tous trois descendent à la 
forge. sans 80..parler........ Le souf- 
PT ; ro le n'es au tra- 
vail. revoéyant ce d 
ouvert auquel il pensait tant 1X-bas 
le zquave!se rappelle son enfance, .et 
comme il a joué là longtemps entre la 
chaleur de la route et les étincelles 
de la forge toutes brillantes dans le 
poussier noir, Il lui prend un aëvès 
de tendresse, un grand désir d'avoir 
le pardon de son père ; mais en le- 
vant les yeux il rencontra toujours 
un inexorable. . 

Enfin le forgeron se décide à par- 

—Gatçon, dit-il, voilà l’enclume, 
les outils... tout cela est à toi... 
Ettout cela aussi ! ajoute-il en lui 
montrant le petit jardin qui s'ouvre 
1à-bâs, au fond, plein de soleil et d'a- 
beilles, dans le cadre enfumé de la 
porte... 

—Les rueches, la vigne, la maison, 
tout t'appartient.……. Fiique tu as 
sactifié ton honneur à ces choses, c’est 
y À 4 que tu les gardes... 
Té voici maître ici. moi, je pars. Tu 
dois cinq ans à la France, je vais les 
payer pour toi. 

—Lory, Lory, où vas-tu crie la 
pauvre vieille, 


À Bidi-bel-Abbès, au dépôt du 3e 
volontaire de cinguante-cinq ans. . 
Alphonse Daudet. 


L'OUEST CANADIEN, 


‘| tés médicales recommandent lu 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 7 SEPTEMBRE 1899, 


‘Ma Mere. ALCHIMISTES ET CHIMISTES 


\ 

Ma mère !..... il me semble qu’au | Dans l'ancien temps, les alchimistes 
début elle n'ait été pour moi que le re- | cherchaient le moyen de transformer 
fuge naturel, l'asile contre toutes les | en orles autres métaux. Ces recher- 
frayeurs de l'inconnu, contre tous les | cnes les ont en menés à faire de pré- 


chagrins noirs qui n'avaient pas de | cieuses découvertes que ls médecine a 
cause définie. Certai- 


_ 


Pisers Lori. | vue des Deux Mondes” est antidrey- 
fusiste, la ‘“ Revue do :Paris ” dreyfu- 
ne 4060 siste, , 


A 
LE ST. NIOHON.AS. 


. Sommaire du No. 36.—3 Août, 1899. 


PROVERBE DE MENAGE. 


Une maison sans femnie et sans feu |: 


est un corps sans âme. 
On n'ttend jamais trop un bon re- | Pauvette es M (Pen éransols Deshampe) 
pas et une bonne femme, : _ lleuls de Napoléon MCE | 
Une bonne femme est le meilleur | tree Pere aux derinenes 


meuble de la maison. ‘ 
Femme sàge restée à sori mé s'4 ssrstices per, Bren +9 Amour, L. Saint, Paul 


que l’homme soît sourd et la femme | F3 cer or bn Len Librairie Ch, Dee 

sreugh. | Hhraites: LE Sun Pa Prat Ce Départs 
Bonne femime n’est jamais oisive, : | ments : six mois 10 fr. : un an 18 fr, 
Quand la poule né gratte pas aussi 

bien que le coq, le ménage va mal. 


Avant de emander nne fille en] L'Echo de la Semaine, 
mariage, observes: à o le on , : 4 
ractère de la mère, - HOMBARE 
_ Qui pait belle pal res “#4 

Maïgez le poisson ta u'il est ‘2x. Contsercn 
frais, et mariez votre fille tandis qu’el- Rebes de part net 56 É 
le est jeune. Dune veille péchés: Fier VIUIRERS. 

Marie ton fils quand tu vondras, ta} Historittes Lou Dép 
fille quand tu pourras. Les Glanes de la vie, Diane. 

On pleure la mort d’une fille pen} Eee NO tepage. 
dant quelques mois ; mais on la pleu: | Le petit soidat. Jacques Normand. 
re tous les jours, si elie est: mal mia- | Semaine Modes Henriot. 
nr | Rés A 
Fe pu de gendre, soleil de décem- fanape Snanebère, Kélix Molina. 

Qui se marie à la hâte, se répent à| ,,# gr à og 
loisir. j 

; ; Es | \ Pr = - 
NT M: Vin Mariani, 
Pendant les Chaleurs. 


est nourrissant, renforcissant, sou- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
L'apnétit disparaît, les constitutions agréable et peut étre supporté par 
s'affaiblissent. PLes fruits, la crême à | les estomacs les plus faibles; 4 
la glace, les boissons fermentées et|ne produit jamais la constipation, 
glacées développent enrore les affec- | mais qu conéraire, il aide à la diges- 
Mons de langeur, la pilou médire L'un 44 l'assimilation de la noupri- 
t l’anémie, surtout chez les femmes }, rs hd 
et 1ès fentes filles, Pour éombattre ef- ture, enlève la fatigue et amélior 
ficacement ces errerr ui, rt l'appétit, 
s, pourraient entraîner des désor- hr r ed 
es graves et pis encore, les autori- Pres Pants m pepe SE 


régulier due Pinlée de Longue corps et au cerveau. Il enrschut le 
du chimi 


Bonard qui en reconsti- |. 
tuant les éléments dpuisés du sang, éarpie à 10 ok hope ce de 
. ramènent les belles et fraiches cou- gr gris TE ns 
leurs de la santé parfaite. Dans tou- endu par les Pharmaciens 
Bon a noter tes les bonnes pharmacies à raison de Lpigiors, 
Enrouement, rial &é gôr he nn a ed - des Seuls Agents portr le Cansda 
ue ; mal dé , coque: | #’ t ; “ 
luche, grippe le Baume Rhumal Coloniale, botte 383, bureau de posts, Lawrence À. Wilson à Co. 
guérit tout cols sans effort, 102 * Montréal. és 


Pour faire un bon ménego il faut ue 
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CARTES PROFESSIONELLES, 
AVOCATS. 


Freperic ViLLENEUVE, Avocat, Notaire, Bâ- 
tisse Gallagher ; Edmonton. 
M. Villeneuve et aussilavocat au Barreau de la 
Province de Québec. 


I S CowaAn, Avocat, «otaire Public. Bureau 
+ D. Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier à 
Edmontou, Alberta. 


BEx & EMERY, Avocats, Notaires, Edmon 
ton, Alberta, T. N. O. Procureurs pour la 
Banque pas du Canada. 

N. D. Beck, C. R.—E. C. Emery, Avocats de la 
Couronne, 

Argent de particuliers et de Compagnies 
prêter. 


OWN & ROBERTSON, Avocats 
Batisse du Bulletin, Edmonto 
Alta., T, N. 0. ! 

J.C.F, BowN. Harry H. ROBERTS0N 


C, TAYLOR, M.A.,. L.L.B 

« Avocat. Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N,0. 


L, MoNAMARA, Avocat, No 
» taire, Bureau: Batisse McLeod 


Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O. : 


Procureur pour la Banque Jacques 
Cartier. 


MÉDECINS. 


DE: PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
_ Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
phône No. ë 

pe ue Principale, vis-à-vis l'entrepôt 
Massey-Harris, E 


A'BRAITHWAITE,M.D. Bur 

° . reau à sa résidence, 3e rue, au 

sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphoné. k 


‘ D. HARRISON, MD., C.M. 
“Bureau et résidence, 2m porte'à 
l'ouest de la Banque Impériale. 
= - . n 
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